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         Le langage mène à tout

               
               D’aucuns n’en reviennent jamais.

               
               Fernand Deligny

               
            

         

      
   
      
         Désarroi
            

            
            
               Qui ne s’est réveillé un beau matin les mains vides, allégé mais sans perspective,
                  un peu perdu ?
               

               
               Pour ma part j’en suis là, orphelin d’une tâche qui m’a occupé et justifié pendant
                  de longs mois. La vague qui m’a porté s’est retirée et m’a laissé sur l’estran. C’est
                  l’arrière-été, aucun appel ne hâte plus mon réveil.
               

               
                

               
               Pour faire bonne figure, je me lance chaque matin dans de longues trottes, jusqu’à
                  la grande clairière ou à l’étang, dans le bois Vuacoz ou ceux qui s’étendent au-delà,
                  avec une sensation étrange qui devient chaque jour plus insistante.
               

               
               Si les êtres qui y vivent, les papillons et les fleurs, mais aussi les sentiers et
                  les nuages demeurent fidèles à ce que nous avons l’habitude d’attendre d’eux, il me
                  semble soudain qu’ils ne s’en contentent pas et que les alentours ne sont plus en mesure
                  de les contenir. Les choses débordent de partout, affranchies de leurs noms, libres des fables et des représentations qui les réduisent si souvent à n’être
                  que les auxiliaires de notre récit personnel. Elles ont non seulement retrouvé leur
                  pouvoir d’être et d’agir mais aussi cette voix singulière que les poètes tentent de
                  restituer dans leurs poèmes. Le vent les effleure parfois, alors elles remuent heureuses
                  et inquiètes ; et le frémissement qui les parcourt se répercute de proche en proche
                  jusqu’à l’horizon. Cette mystérieuse concertation des choses ne m’est pourtant pas
                  inconnue ; plus d’une fois j’ai surpris les arbres debout dans la nuit, les yeux grands
                  ouverts.
               

               
               Près de la rivière où je m’assois, sur les bords de l’étang, au pied d’un saule, d’un
                  aulne ou d’un bouleau, je les écoute respirer et prendre leur aise. Elles n’hésitent
                  pas à empiéter sur le territoire de leurs voisines, qui les accueillent en leur faisant
                  un peu de place. Je les observe s’ébrouer et se déplier, se cacher, s’étirer, danser.
                  Elles paradent sans justification ni explication, et je m’émerveille du mélange de
                  sérieux et d’insouciance qui les anime ; non pas le sérieux qui pèse ni l’insouciance
                  qui dissipe, mais l’insouciance et le sérieux qui s’associent sur le visage des enfants
                  lorsqu’ils jouent. La manière qu’elles ont d’exister, sans hâte, de s’exposer et de
                  se dérober me bouleverse.
               

               Le lendemain, je les retrouve à l’endroit où je les ai laissées se déployant comme
                  des fougères, sans réserve lorsque le ciel est dégagé, avec un peu de retenue lorsqu’il
                  est couvert.
               

               
                

               
               Il est bien difficile de vouloir s’assurer de quoi que ce soit ces matins-là ; toutes
                  les choses semblent à la fois se ressaisir en leur centre et s’élancer à l’avant d’elles-mêmes,
                  proches et lointaines, insaisissables, comme lorsqu’on regarde à travers des jumelles
                  renversées ; nous ne savons alors si nous devons attribuer l’étrangeté de ces sensations
                  à nos dispositions ou aux leurs, au désarroi qui nous habite ou à leur liberté.
               

               
               L’existence frémissante des oiseaux et du ciel, des insectes, et des rivières se donne
                  pourtant avec une telle évidence qu’il serait peu raisonnable d’en rendre nos sens
                  seuls responsables. Nous en faisons l’expérience lorsque les circonstances nous conduisent
                  à mettre en veille notre conscience, lorsque l’invisible rideau qui nous sépare de
                  ce que nous avons sous les yeux s’écarte sans avertir et que les choses reprennent
                  la main. Il ne s’agit ni d’une hallucination ni d’un rêve, mais bel et bien d’une
                  réalité indiscutable dont l’existence, nous le pressentons, se prolongera lorsque
                  nous lui tournerons le dos.
               

               
                

               Que ce présent rayonnant, sans fond, puisse régner au-delà du pays que j’habite, je
                  m’en réjouis lorsque, du sommet d’une colline, j’aperçois les montagnes, leurs plis
                  et leurs promesses ; je devine alors que ce bonheur d’exister nous est promis où que
                  nous soyons, pour autant que nous en maintenions l’accès libre et que nous nous gardions
                  de vouloir le contenir ou en devenir les régisseurs. Sans quoi, je le sais d’expérience,
                  cette immédiateté retrouvée, contagieuse, cette présence des choses à elles-mêmes
                  et aux autres se rétracte comme les cornes de l’escargot lorsqu’on les effleure du
                  bout des doigts.
               

               
               *

               
               Je veux revisiter aujourd’hui cette expérience, somme toute extraordinairement commune,
                  à laquelle nous sommes confrontés tout au long de notre vie et à laquelle, par intermittence,
                  nous nous abandonnons si complètement qu’elle seule, dans sa gratuité et sa profondeur,
                  sa beauté aussi, est à même de justifier notre existence. Je veux évoquer quelques-unes
                  des déchirures et des illuminations qui ponctuent son histoire, mais aussi les faux
                  pas et les décisions qui tantôt la font bégayer tantôt la renouvellent. Autant d’événements
                  qui, après de longs détours, nous ramènent aux choses mêmes dont nos vies réglementées nous ont éloignés. Il sera temps alors de faire halte, de recomposer
                  un instant avec elles : conspirer et passer.
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         Petite Bibliothèque de Spiritualité
            

            
            Collection animée par Francine Carrillo, 
Serge Molla et Jacques Poget
            

            
            
               Cette collection propose des écrits anciens, des textes actuels et des essais originaux
                  qui témoignent tous d’un engagement spirituel ou mystique. Au-delà des chapelles,
                  elle invite ses lectrices et ses lecteurs à découvrir qu’il n’y a d’esprit que partagé.
               

               
               Titres parus

               
               Madeleine Jacot Verdeil : Naissances

               
               Carl-A. Keller : Calvin Mystique. Au cœur de la pensée du Réformateur

               
               Arnaud Tripet : Amiel ou les jours de Dieu

               
               Evelyne Frank : Avec Etty Hillesum. Dans la quête du bonheur, un chemin inattendu

               
               Francine Carrillo : Vers l’inépuisable. 52 traversées pour 52 semaines

               
               Jean Dumas : L’arc-en-ciel des religions. Conflits et défis

               
               Nicolas Dieterlé : La pierre et l’oiseau. Journal spirituel

               
               Serge Molla éd. : Voix ferventes. Prières afro-américaines XVIIIe-XXe siècles

               
               Carl-A. Keller : De la prière à la méditation. Une mystique plurireligieuse

               
               Lytta Basset : Aube. Méditations bibliques I

               
               Gerhard Tersteegen : Traités spirituels

               
               Jean Lavoué : Dans l’éclat de l’instant

               
               Jean-Pierre Jossua : Peut-on parler de Dieu ?

               
               Carl-A. Keller : Voyage en Dieu. Un manuel de méditation chrétienne

               
               Alain Lerbret : Chants du silence. Les Psaumes pour aujourd’hui

               
               Thérèse Glardon : Ces crises qui nous font naître. Jonas, Mefibosheth, Élie et les filles de Tselofhad

               
               Francine Carrillo : Le Plus-que-vivant

               J. Philip Newell : Prières celtiques. Recueil du matin et du soir

               
               Thomas R. Kelly : La Présence ineffable

               
               Francine Carrillo : L’Imprononçable

               
               Marion Muller-Colard : L’Autre Dieu. La Plainte, la Menace et la Grâce

               
               Alain Lerbret : Soleil de l’Un

               
               Marion Muller-Colard : Le complexe d’Élie

               
               Francine Carrillo : Jonas. Comme un feu dévorant

               
               Marion Muller-Colard : Le plein silence

               
               Marie-Laure Choplin : Un cœur sans rempart

               
               Marion Muller-Colard : L’éternité, ainsi de suite

               
               Marie-Laure Choplin : Un seul corps

               
               Serge Molla (éd.), Prières de poètes

               
               Francine Carrillo, J’aimerais que vivre tu apprennes

               
               Thérèse Glardon, Cet amour qui nous grandit

               
               Michel Maxime Egger (éd.), L’être caché du cœur

               
               Marie-Laure Choplin, Jours de Royaume

               
               Marion Muller-Colard, Les Grandissants

               
               Marie Tresca, Vivre l’aube

               
               Francine Bouchet, Traverse
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         [image: ]

         

      
   OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Exergue
                  


                  		
                     Désarroi
                  


                  		
                     Table
                  


                  		
                     Petite Bibliothèque de Spiritualité
                  


                  		
                     4e de couverture
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


                  		
                     Table
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     5
                  


                  		
                     6
                  


                  		
                     7
                  


                  		
                     8
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     12
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     105
                  


                  		
                     106
                  


                  		
                     107
                  


                  		
                     108
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Images/cover.jpg
Jean Prod’hom

Elargir les seuils

PETITE BIBLIOTHEQUE
DE SPIRITUALITE

LABOR ET FIDES





OEBPS/Images/end.jpg
Partant sur les traces d’un vieux berger dont la
rencontre a marqué sa vie, I'auteur nous engage
a danser par-dessus la faille qui nous sépare du
monde depuis que le langage, I’école et les groupes
humains nous ont laissé entendre que nous n’en
faisions pas tout a fait partie. En quéte d’un état
d’enfance ol 'on ne se pose pas la question de soi
et ol I'étre est parfaitement continu d’avec tout
ce qu’il percoit, Jean Prod’hom, en pocte et en
philosophe, revisite les ages de la vie et suture cette
césure au fil d’'une grande randonnée initiatique.
On en ressort comme au sommet de sa vie :
réconcilié avec soi-méme, remis au monde par le
souffle poétique d’'un homme nomade et enraciné.

Parfois, sans crier gare, en des lieux et des temps
incertains, quelque chose s’ébrouait et redonnait au
présent son origine et son axe : ¢’était une chanson

de Riccardo Cocciante sur une terrasse de café ou
la longue courbe d’un chemin a double orniere, les
cloches un dimanche matin pres d’un village qu’on
aime, lodeur entétante de la terre humide ou les
parfums du lilas, une maison abandonnée, un vieux
crépi ou une flaque d’eau, un nuage.

Né en 1955 a Lausanne, Jean Prod’hom a été
enseignant. Il vit aujourd’hui dans le Haut-Jorat,
partageant avec le poete Gustave Roud le gott
pour ces terres décidément inspirantes. Il a publié
Tessons (2014) et Novembre (2018) aux Editions
d’autre part, et Marges chez Antipodes en 2015.
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